
Antisémitisme et antisionisme 
 
 Le SNCA e.i.L. Convergence a évoqué plusieurs fois l’« incident » malheureux survenu au 
début de la première décennie de ce siècle ; dans une vaste réunion organisée, entre autre, pour la 
défense des services publics, dans un atelier que présidait l’ancien secrétaire général de la FSU, une 
jeune prof de lettres est intervenue pour dire que, désormais, il serait temps d’oublier les morts juifs 
de la seconde guerre mondiale et de s’intéresser à autre chose … cinq à six millions de Juifs assassinés 
étaient bons à être déversés dans les poubelles de l’Histoire ! La SHOAH ? Peuh, quel intérêt ? La 
secrétaire générale du SNCA e.i.L. Convergence s’est éclipsée sans attendre la réaction de l’ancien 
secrétaire de la FSU dont la famille juive avait fui l’Italie fasciste. Elle est rentrée chez elle et a rédigé 
un papier dans lequel elle notait que l’antisémitisme se dissimule souvent sous l’antisionisme. 
Qu’est-ce que le sionisme et son contraire, l’antisionisme ? 
 Le sionisme, du nom de la colline de Sion où est bâtie la ville de Jérusalem et, par extension, 
Jérusalem elle-même, fut élaboré au XIXème siècle dans les sphères juives de la Russie tsariste et 
synthétisé par Théodore HERTZ qui, en 1896, publia l’État juif. Il s’agissait de créer un état juif en 
Palestine qui, à l’époque, était ottomane. A partir de là, le sionisme se développa dans tout le monde 
juif et aboutit à la création de communautés juives dans l’empire ottoman et situées en Palestine. 
Pendant la première guerre mondiale, alors que l’empire turc ottoman, allié de l’empire allemand, 
battait de l’aile, Arthur James BALFOUR, secrétaire d’état dans le gouvernement britannique de 
LOYD GEORGE, écrivit sa célèbre Déclaration dans une lettre ouverte, datée du 2 novembre 1917, 
adressée à Lionel Walter ROTHSCHILD, citoyen britannique qui finançait le mouvement sioniste ; 
il y parle de « a national home for the Jewish people » qui se traduit en français par « un foyer 
national pour le peuple juif ». C’est ainsi que le sionisme trouva une justification auprès des alliés* 
qui aboutit, après une seconde guerre mondiale, à la reconnaissance par l’ONU de l’État d’Israël, 
en 1947, sous mandat britannique qui s’achevait en 1948. Alors, par les armes contre les populations 
musulmanes et leurs soutiens arabes, qui ne voulaient pas d’un état juif à leurs côtés, l’État d’Israël 
proclama son indépendance le 14 mai de cette année-là. Vous êtes pour l’État d’Israël ? Vous êtes 
sioniste. Et antisioniste si vous n’en voulez pas. Il y a, figurez-vous, des ministres antisionistes dans 
l’actuel gouvernement d’Israël marqué très à droite ; eux, sont d’extrême-droite et anti-laïques. 
Pourtant l’État d’Israël est un état démocratique, le seul, peut-on dire, du Proche-Orient. 
 Le racisme, c’est-à-dire l’opinion selon laquelle des « races » d’hommes sont inférieures à  
d’autres, alimente l’antisémitisme. HITLER le justifiait en affirmant que les Juifs étaient encore 
moins que des sous-humains et polluaient, par leur existence-même, la « race » supérieure des 
« Ariens ». Ce qui entraîna l’extermination de la Shoah. Et l’État d’Israël est né officiellement de 
cette épouvantable tuerie. 
 Trois quarts de siècle plus tard, la guerre dure toujours au Proche-Orient. Aujourd’hui, le  
Premier Ministre israélien et son gouvernement d’extrême droite se sont lancés dans la guerre totale 
contre le Hamas dans la bande de Gaza et même en Cisjordanie, et contre le Hezbollah au Liban. En 
effet, le 7 octobre 2023, le Hamas a massacré plus de mille cinq cents israéliens et pris des 
dizaines d’otages au cours d’une opération que n’ont pas éventée les services secrets d’Israël, en 
particulier le Mossad (Institut), même si des services secrets d’autres puissances avaient flairé 
l’affaire. Du coup, vingt, trente mille gazaoui, ou plus, ont été tués pendant qu’Israël prétend avoir 
éliminé mille hommes du Hamas et du Hezbollah : ça fait un mort terroriste pour dix-neuf ou 
vingt-neuf morts innocents … Les appels au cessez-feu sont restés vains et la haine entre Juifs et 
Palestiniens s’est exportée en d’occident. L’antisémitisme y fait florès car, depuis des siècles, il s’est 
alimenté de préjugés religieux et sociaux. Il a produit des pogroms, c’est-à-dire des massacres et des 
spoliations des populations juives dont le pire fut la Shoah, l’Holocauste, dans l’Europe nazifiée, qui 
fit cinq à six millions d’assassinés. Le premier de ces pogroms eut lieu en France, à Blois, dans le 
Val de Loire, à la fin du XIIème siècle : les Juifs furent alors accusés de meurtres rituels d’enfants et 
périrent sur le bûcher. Ces inepties criminelles ont traversé les temps et perdurent aujourd’hui 
dans le monde prétendument civilisé. La preuve ? Les récentes attaques antisémites lors d’un match 
de foot aux Pays-Bas … 



   Or, tous les hommes ont le même cerveau, la même structure génétique, le même 
fonctionnement de leur métabolisme ; ils ne se distinguent que par leur taille, leur embonpoint, la 
couleur de leur peau, l’âge, leur sexe, et autres détails insignifiants quant à leur valeur intellectuelle. 
Aujourd’hui, l’antisémitisme s’alimente de l’antisionisme ; le premier ministre de l’État d’Israël, 
Benyamin NETANYAHOU, pour échapper à la perte de son pouvoir qu’il tient pourtant  
démocratiquement par des élections d’avant le 7 octobre 2023, et à des poursuites internationales 
pour crimes de guerre commis depuis le dit 7 octobre 2023 voire avant, s’est engagé dans une guerre 
jusqu’au-boutiste qui ruine la démocratie et la paix. Il est regrettable que les dirigeants politiques 
des états qui gèrent le monde et l’humanité, huit milliards d’êtres humains tout de même, ne puissent 
interdire ces massacres. Il est vrai que la République islamiste d’Iran, une dictature de mollahs, qui 
a décidé de faire périr Israël, est sur le point d’obtenir la bombe atomique et, pourtant désavouée par 
son peuple, est l’alliée du Hezbollah et soutient désormais le Hamas. L’antisémitisme et 
l’antisionisme sont les lames d’un même couteau qui permet à ceux qui le brandissent d’assouvir une 
haine sans fin. Mais le 21 novembre 2024 l’information est parvenue : pour crimes de guerre commis 
depuis le 8 octobre 2023, la Cour Pénale Internationale, qui juge les individus, créée en 2002 et 
soutenue par plus d’une centaine d’états, a lancé des mandats d’arrêt contre Benyamin 
NETANYAHOU et son ancien ministre de la guerre, Yoav GALLAND, et, pour ceux commis depuis 
le 7 octobre 2023, contre le chef militaire du Hamas, Mohammed DEÏF, sans doute déjà tué.    
 
 Capitalismus delendus est.             
 
 
* En juin de la même année, le ministère français des Affaires étrangères avait écrit une lettre allant dans le même sens 
à un autre dirigeant sioniste. 


